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<< Fédérer 900 adhérents, c'est 
notre plus belle récompense >> 
Gens d'id En 2021, Marc Lefebvre a créé une association pour restaurer 1~ Laborieux le remor-­
queur em~lématique des chantiers navals de La Seyne, à l'abandon depuis 30 ans à B~laguier. 

N 
atif de Dijon, il a dé- mais elle a rencontré des . 
couvert La Seyne à • difficultés en 1994 après la Bio e pr 
l'âge de 7 ans, quand défaillance d'un client. Elle X SS 

sa famille-est venue en va- a été rachetée et rebaptisée 
cances à Fabrégas où, sous Sud Navires Industries, et 
le charme, son grand-père a j'en suis resté le directeur 
acquis-un terrain pour s'y technique jusqu'à mon 
installer. Depuis, Marc Le- départ en pr.éretraite en 
febvre ne l'a plus quittéé. 1999. 
Après une carrière aux 
Chantiers navals et une re­
conversion réussies, il s'est 
lancé dans un projet auquel 
bien d'autres ont renoncé 
avant lui : redonner son lus­
tre au Laborieux, dernier 
vestige de l'industrie navale 
seynoise. Depuis trois ans, 
le « chef d'équipe» âgé de 
75 ans· est présent sur ce 
chanti~ cinq jours sur sept 
pour y travailler et accueillir 
les visiteurs. 

Certains des bateaux que 
vous avez construits avec 
Métalunox naviguent 
toujours? 
On a construit 40 bateaux 
et la plupart naviguent 
toujours, notamment dans 
la rade de Toulon, tandis 
que d'autres sont à 
Porquerolles, à Marseille, à 
talvi et même en 
Martinique. 

Pourquoi avez-vous décidé 
de créer l'association des 
Amis du Laborieux en 
mars2021? 
Déjà, étant chaudronnier de 
formation, j'adore les 
bateaux quand ils sont à 
terre, mais un peu moins 
quand ils partent en mer 
car ils échappent à leurs 
constructeurs (rires). En fait, 
quand j'ai été à la retraite, 
je passais tous les jours à 

Seyne, e:roisée par hasard, 
qui m'a assuré que la Ville 
(propriétaire du bateau) 
participerait financièrement 
au projet. J'ai dit banco. 

Si vous ne l'aviez pas fait, 
les jours de ce navire 
étaient comptés ? 
Il serait tombé en morceaux, 

- il était corrodé de partout. Et 

Quel a été votre parcours ? 
En 1964, alors que je n'avais 
pas encore 15 ans, je suis 
rentré comme apprenti 
chaudronnier aux Chantiers 
navals de La Seyne. Petit à 
petit, j'ai gravi les échelons 
(ouvrier qualifié, chef 
d'équipe, contremaître, 
responsable de l'atelier 
petite tôlerie). En 1975-76, 
j'ai aussi été chargé du 
superviser les CAP 

11 Sans ce projet, le 
Laborie,,. serait tombé 

_ -chaudronnerie du lycée 
Langevin. Après 25 ans 
de service, j'ai été 
ltcencié lor-s de la 
liquidation. îrois mois 

l'arrière était 
rempli d'un 
mélange de 
d'eau,de 
gasoil, de 

plus tard, j'ai racheté du 
matériel des Chantiers et 
j'ai créé la société 
Métalunox pour construire 
des catamarans en 
aluminium et des vedettes 
à passagers. l'entreprise, 
qui faisait alors travailler 40 
personnes en propre et . 
chez des sous-traitants, a 
multiplié les commandes 

·en morceaux » 
vélo devant le Laborieux et 
je le voyais se dégrader 
d'année en année. J'avais eu 
connaissance des projets de 
remise en état de ce navire 
emblématique, mais tous 
avaient échoué. Un jour, un 
gars m'a dit: « Et si, toi, tu 
t'en occupais!». J'en ai 
parlé avec la maire de La 

mazout et 
d'huile (6 ooo 

litres au total !). Ce qui 
ajoutait à l'urgence de s'en 
occuper avant que tout ça ne 
finisse à la mer. 

Comment a été constituée 
l'équipe de bénévoles qui 
travaille à vos côtés ? 

• Des anciens des Chantiers 
et de Métalunox sont venus 

tout de suite. Une douzaine 
de gars (moyenne d'âge 74 
ans) qui, depuis plus de 
.trois ans, bossent sans 
compter leur temps ni leur 
énergie. 

Avant que la Ville n'alloue 
des subventions à votre 
association, comment 
avez-vous financé le début 
des travaux ? 
J'ai mis plusieurs milliers 
d'euros de ma poche car, 
sinon, rien ne se serait 
passé. Et puis un mécène, 
Manfred Zass, passionné 
d'histoire maritime, rious a 
offert plus de 15 ooo €. 
Sans lui, nous n'aurions pas 
pu avancer, et je l'en 
remercie. 

Qu'est-ce qui a été le plus 
compliqué jusque-là ? 
Prendre les décisiôns-L Dans 
une équipe, il faut un 
meneur. Ayant été chef 

durant ma carrière, les gars 
m'ont laissé assumer cette 
fonction sur le L0borieux. 
Pour autant, on ne fait rien 
sans en parler tous 
ensemble. Et une fois que 
ma proposition.est validée, 
je fais le job avec eux. 

Votre plus grande fierté ? 
Voir tous ces visiteurs qui 
passent à l'improviste, 
curieux de voir ce qu'on fait 
ici. Mais aussi d'avoir fédéré 
autant de personnes qui ont 
rejoint l'association (907 
adhérents à ce jour) ; ç'est la 
plus belle récompense du 
travail qu'on fait depuis trois 
ans. 

Que reste-t-il à faire ? 
La réfection de l'extérieur 
du navire est terminée. Il 
reste à poser les parquets 
en bois et à refaire 
l'am_énagement intérieur. 
Comme on veut que le 

Coups de cœur locaux e~ petits secrets 
■ Où emmenez-vous quelqu'un qui vient 
chez nous pour la première fois ? 
A la plage du Bœuf et au cap Sicié, pour qu'il 
admire toute la beauté de notre littoral et de 
ses coins sauvages et préservés. Et, forcément, 
on fait le tour de Fabrégas, que j'adore ! Mais 
comme j'ai peu de temps libre, je lui 
conseillerai aussi d'aller à l'office de tourisme 
pour se documenter et ne rien manquer. 

■ Avec une baguette magique, que change­
riez-vous dans la région ? 
faccueit des estivants. Après son passé 
industriel remarquable, La Seyne devient une 
vitie touristique. Pour autant, on voit souvent 

le massif du cap Sicié. (Photo DR) 

les visiteurs, les croisiéristes qui débarquent, 
qui ne savent pas quoi faire, où aller ... Il y a 
encore beaucoup à faire pour leur donner 
envie de revenir chez nous. 

■ Qu'est ce qui vous manque quand vous 
n'êtes pas dans la région ? 
La mer et le soleil. 
Je suis très attaché à notre littoral, à nos 
paysages, à nos forêts. 
Quand je pars, je suis touj9urs très heureux de 
revenir ici. 

■ Si vous deviez vivre dans une autre région, 
laquelle choisiriez-vous ? 
A mon âge, je n'y pense même plus. Et puis je 
suis trop bien ici, particulièrement à Fabrégas 
où je reside depuis bien des années. J'ai trouvé 
mon bonheur ici et je n'irai plus le chercher • 
ailleurs. 

■ 1949 : naissance à Dijon. 

■ 1964 : entre comme 
apprenti chaudronnier aux 
Chantiers navals de La Seyne. 

■ 1989 : licenciement. 

■ 1989 : création de Métalu­
nox à La Seyne (construction 
de catamarans en aluminium 
et de navires à passagers). 

■ 1994 : rachat de Métalu­
nox par S~d Navires, il en de­
vient le directeur technique. 

■ 1999 : préretraite 
(cessation anticipée d'activité 
au titre de l'amiante). 

bateau vive, on va aussi 
installer des mannequins 
représentant l'équipage: le 
capitaine, un mécano et 
deux matelots (dont une 
femme). Il nous reste un an 
de travail maximum. Et 
25 ooo € à réunir. Soit un 
total de plus de 90 ooo € 
qui auront été nécessaires: 
pour mener ce chantier à 
son terme. 

Vous qui êtes entré dans la 
vie active à 14 ans, quel 
message souhaiteriez­
vous passer aux jeunes 
d'aujourd'hui ? 
Quand vous savez ce que 
vous voulez faire, 
commencez à travailler dès 
que vous le pouvez, car cela 
permet d'acquérir de 
l'expérience, de se 
construire une carrière et 
d'avancer dans la vie. 

PROP0S RECUEILLIS 
PAR !VIICHAËL GUILLON 

Ça reste 
entre nous 
■ Qu'est ce qui vous 
met de bonne humeur 
le matin? 
Boire mon café sur la 
terrasse ensoleillée et 
profiter des moments en 
famille. 

■ ... et de mauvaise 
humeur? 
Quand on me fait miroiter 
de6 choses sympathiques 
mais que les promesses 
ne sont pas tenues. 
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